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V ) 2 ' M I il
febe , de S . Jerome , de Sigé-
bert & Aulelme , moines de
Gemblours , eft continuée par
le Mire depuis 1200 jufqu ’à
l ’an j6o8 . XII . Codex regula-
rum & Conflitutionum cUrlca-
litim, avec des notes , 1638 ,
in - fol.

M 1REVELT , ( Michel -Jan-
fon ) peintre Hollandois , né
à Delft le 1 mai 1567 , mort
dans la même ville en 1641 ,
s’eft adonné principalement au
portrait , genre dans lequel il
réuffifloit parfaitement . Il a
aufii repréfenté des Sujets
d 'Hifloire , des Bambochades
& des Cuifmes pleines de gi¬
bier : tableaux rares & recher¬
chés , pour le bon ton de cou¬
leur , la fineffe & la vérité de
la touche . Il laiffa un fils fon
éleve.

MIRIS , voyez Mieris.
MIRIW ’EYSS , fameux re¬

belle de Perfe , qui , en 1722 ,fe fouleva contre le Sophi . Il
étoitfilsde cet émir , cjuiavoit
enlevé la province de Can-
da 'nar au Sophi qui en ctoit
légitime fouverain . Il prenoit
le titre de Prince de Candahar.
La religion avoit été le pré¬
texte de la révolte de l’émir.
Il n’avoit d ’autre deffein , di-
foit - il , que d’obliger le Sophi
à embralTér la feéte d’Omar ,& à abjurer celle d’Ali . Son
fils , qui commandoit un corps
de 12,000 hommes , remporta
la ire . viétoire fur le Sophi , le
8 mars 1722 , & s ’empara de
la ville d’ îfpahan . Il s ’y montra
non - feulement un vainqueur
cruel , mais un barbare viola¬
teur des traités que les rois de
Perfe ont faits avec les mar¬
chands de l ’Europe pour la
fureté de leurs marchandifes.

M I S
Cette viâoire accrédita le reï
belle . Il fe vit appuyé , en 1724,
du Mogol & du Turc . Mais
les affaires changèrent de face
en 1725 . La cour Ottomans ou¬
vrit les yeux fur les deffeins
de l ’ufurpateur , retira fes trou¬
pes , & commença même d 'agir
contre lui . Miriweyfs fit face
à tout ; il fe défendit contre
le Turc avec valeur , & rem¬
porta fur lui plufieurs avan¬
tages . Mais au milieu de fes
fuccès , Efchrep - Chan , fils de
fa femme ( que le rebelle avoit
enlevée à fon mari légitime ) ,
prince d’une partie de la pro¬
vince de Candahar , irrité de
cette infulte , le tua au mois
d’oélobre 1725.

MIRON , ( Charles ) célébré
évêque d ’Angers , fils du pre*
mie rmédecin du roi Henri 111,
fut nommé parceprinceàl ’évê-
ché d ’Angers , en tç88 , à l ’âge
de iSans . Ils ’en démit, & aptès
avoir vécu Iong- tems comme
fimple eccléfiaftique , le cardi¬
nal de Richelieu le fit nommer
de nouveau évêque d ’Angers
en 162 ! . Louis Xlil le trans¬
féra en 1626 à l ’archevêché de
Lyon , où il mourut en 1628,
après avoir joui d’une grande
.réputation , & avoir eu avecle
parlement de Paris un démêle
allez vif touchant les appxls
comme d ’abus , auxquels l ’ar¬
chidiacre d’Angers avoit eu re¬
cours contre l ’excommunica¬
tion prononcée contre lui.

MiSAEL , un des trois Hé¬
breux , que le roi de Babylone
fit jeter dans une fournaite
( voy Abdinago ) . Son nom
chaldaïque eft Mifach.

M 1S 1THÉE , homme d’une
grande érudition , & d’un mé¬
rité ftngulier , fut «n très-
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grande confédération auprès de
l’empereur Gordien le Jeune.
Voyez ce mot.

MISRA1 M , voy. Mezraim.
MISSON , (Maximilien) fut

d’abord au parlement de Paris
en qualité de confeiller pour
les Réformés. Après la révo¬
cation de l’édit de Nantes , il
fe retira en Angleterre,où il fe
donna pour zélé proteftant : ce
zele tenoit beaucoup delapeti-
teffe & de l’emportement. U
mourut à Londres en 1721. On
a de lui : 1 . Un livre intitulé :
Nouveau Vryage d’Italie , dont
la meilleure édition eft celle de
La Haye , 1702 , en 3 vol . in- ia.
Cet ouvrage , ainfi que tous les
autres de Miffon , eft rempli
de contes faux & ridicules fur
la croyance de l’Eglife Ro¬
maine . 11 ne confulte pas même
la vraifemblance dans les fables
de tous les genres , & les ca¬
lomnies ibuvent atroces , dont
il nourrit la haine qu’il lui avoit
vouée . « Si l’auteur , dit le
« P . Labat , n’eft pas mieux
w inftruit des principes de fa
» religion , qu’ il l ’eft des prin-
»> cipes de la Religion Catho-
* lique , contre laquelle il ne
» celle de déclamer à tort &
» à travers , il eft à plaindre
» de profeffer une religion
» qu ’il ne fait pas . 11 n’en im-
» pofera à perfonne de bon
» fens , & ne fera paroître que
» de l ’ignorance ou de la mau-
n vaife volonté dans ce qu’il
m avancecontre la nôtre » . On
y découvre plufieurs traits de
déifine & de matérialifme, qui
montrent que l’auteur ne te¬
noit pas plus à fa feéie qu’à la
Religion contre laquelle il in-
veélivoit . Onlit peu ce Voyage,
depuis que nous avons ceux de
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Mrs Grofley , Richard & La¬
lande. Addifon l’a augmenté
d’un Supplément, écrit avec
plus de modération & de dif-
cernement. II . Le ThéâtreJacre
des Cèvenes , ou Récit des Pro¬

diges arrivés dans cettepartiedis
Languedocfades petitsProphètes,
Londres , 1707 , in- 81'. Cet
homme qui s’élevoit contrôles
miracles de l’Eglife Catholique,
y raconte , avec le plus grand
férieux , des puérilités dont on
ne trouve point d’exemples
dans les plus abfurdes légendes.
Miffon étoit né avec beaucoup
d’efprit & de raifon ; mais le
fanatifme changea ces qualités
en enthoufiafme & en délire.
III . Mémoires d’un Voyageur en
Angleterre in- 12.

MIT H RID A T E , roi de
Pont , monta fur le trône dans
fa i2e. année , la 123*. avant
J . C . ,après la mort defonpere
Mithridate Evergete ou le
Bienfaifant . Confié à des tu¬
teurs ambitieux , il fe précau-
fionna , dit- on , contre le poi-
fon qu’ils auroient pu lui don¬
ner , en faifant ufage tous les
jours des venins les plus fub-
tils qu ’il combattoit par des
contrepoifons. La chaffe & les
autres exercices violens occu¬
pèrent fa jéuneffe ; il la paffa
dans les campagnes & dans les
forêts , & y contracta une du¬
reté féroce , qui dégénérabien¬
tôt en cruauté. Il fit périr plu-
fleurs de fes parens , & même,
à ce qu ’on affure, -fa propre
mere. Laodice fa fœur , femme
dfAriarathe roi de Cappadoce,
avoit deux enfans qui dévoient
hériter du trône de leur pere :
Mithridate les fit périr avec
tous les princes de la famille
royale , & mit furie trône un
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